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b >n nombre d'entre nous auront à
subir les rudes épreuves du baecn-
lauréat, et les autres. des examens
qui seront peut-être un peu moins
inportants, mais très sérieux. Les
plu; anciens savent. par expérien-
ct , que les derniers jour. de
l'année scolaire sont pour plu-
steurs un cruel cauchem:r, et par-
mi ceux-ci,se trouvent toujours les
écoliers qui ne veulent pas croire
que le temps perdu ne revient
plui. Faisuo.î u.i p tit examen
dle consciecie, et, après i un acte
le contrition, formons le fertmne

propos (le bien employer les quel-
ques samaines que nous avons
encore à notre disposition pour
r ptrear, ut.ant que possible, le
temps mal enloyé.

Mais ici, je fais une exception,
ne voulant pas armer contre moi
la colère (le mues confrères de
tous l ýs collègs, lui travaillent
toujours avec courage et énergie.
Ceu'<-là, vaillaî.ts commnie l'OISEAU-
MoUCHE, comprennent l'utilité lu
travail, les sacrifices le leurs pa-
rents, et l'importance qu'il y a à
s'Lssurer un avenir. Honneur à ces
fidèles héros du travail. Nous leur
souhaitons plein succès aux pro-
chains examens.

Il y en a d'autres qui, sans méri-
ter de graves reproches, ont cep>n-
dant besoin d'un petit conseil d'a-
mi. Ce sont ceux (lotit la valeur
fait quelquefois naufrage. Malgré
leurs fermes résolutions, peu à peu
les difficultés leur paraissent plus
grandes, leur bonne volonté s'a-
moindrit, et ces écoliers ne se font
point faute, par exeniple, le per-
dre cinq ou dix précieuses minutes
au commencement et à la fin de cha-
que heure d'étude, ou de remettre
au lendemain la tâche (laujour-
d'hui. Allons, chers amis, soyons
persévéranti ; dans deux mois à
peine, nous iro1 s nous reo)-ser avec
la bonne conscience d'avoir rait no-
t ·e devoir.

C n'est pas tout. Il y a une troi-
sîeine tudiants lon1t
j'ai honte de parler ici ce sont les
amis de la paresse et les tributaires
de Morplhée. Que lire à ces mnalheu-
reux, qlui sont aussi sourds aux
conseils d'un aimi et à la voix du de-
voir, que muets et silencieux aux
i nterrogttions rétérées de leurs dé-
voués professeurs ? A ces paresseux,
nous p)uvons appliquer l'aventure
m(rveilleuse du Crétois Epiménide.
Epitménide, que son père envoya à
la camnp'gne quérir une brebis, se 1
détourna n. peu le son chemin1
p:>ur se rpærq q- eque tem.ps;

il y demeura endormi pendant
quarante-sept ans ! A son réveil, il
fut fort surpris (le voir la face de la
terre entièrement changée, et fort
étonné (le ce que personne ne sùt
ce qa'il voulait dire. Ecoliers ré-
veurs et sans souci. vous êtes tous
des Epiménides, qune voi parents
envoient au collège pour y cher-
cher la clef de la science ; mais
vous vous détournez du droit che-
min pour vous reposer avant d'at-
teindre ce noble but ; et, après un
souineil le huit ou dix ans sur les
bancs (les maisons d'éducation,
vous seras fort surpris, à votre ré-
veil, de n'avoir pas trouvé la pré-
cieuse clef, t fort étonnés de ne
possé ler que votre ignorance cou-
pable. Quand on vous parlera
d'Honmère, de César ou (le Condé,
vous répondrez que vous avez ré-
vé à ces noms pendant vos dix
années de sommeil, mais que vous
n'avez qu'un vague souvenir de ces
rêves ; et quand on vous interro-
gera sur ce qu'ils ont fait ou écrit,
l'un dira qu'Homère fut un grand
guerrier, un autre que Char eit
sans doute le gran 1 général qui
vainquit Alexandre, et un troisiè-
me, que Condé fut c3t auguste roi
qui monta sur l'échafaud pendant
la Révolution française.

Donc, que ceux qui appartien-
nent à la première catégorie con-
tinuent à ni2reher ldans le chemin
de la science par un travail soute-
nu et sérieux. Que ceux qui se dé-
couragent en présence des diffi.
cultés et (e l'avarice (le la scien-
ce, animent leur ardeur et renou-
vellent la dose le p 'rsévérance
qu'ils avaient prise en rentrant au
collège. Enfin (lue les paresseux
sortent de léur apathie et imitent
l'exemple de leurs couFrèrcs stu-
dieux et amis du travail.-De cct-
te façon, nous nous préparerons
t >us à être des homIs sérieux,
capables de rendre à l'Eglise et à la
société lei services qu'elles ont
troit d'attn irde cnous. .Travail-
Ions bien et nous réussirons à muer-
veille dtats l es exaoniens <lu mois le
juin. Mettons en pratique cette de-
vise d'un célèbre travailleur :
melta (labor, maldta in l>obnre m-
thod(i,gmalta in methio ronstn-
tia.
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